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Sur les traces
de notre patrimoine

« 1971-2011 : Nos racines et nos ailes »

6e et dernier volet de la série 
« Sur les traces de notre patrimoine ». 
À cette occasion, l’exposition revisite 
nos archives de 1971 à nos jours. 
Un voyage dans l’histoire de Colomiers 
que nous entreprenons à travers le 
magazine municipal « Le Columérin », 
qui fête ses 40 ans.

Depuis sa création, à l’initiative de Columérins investis dans la vie locale, le journal municipal 
en a fait du chemin. S’il a changé de forme, il a su garder son identité, celle de porter 
l’information citoyenne : ce qui fait la vie de la commune, ses projets, ses actualités associatives, 
culturelles et sportives…

En feuilletant des premiers numéros aux plus récents, on note à quel point notre magazine 
retrace toute l’histoire contemporaine de notre ville ! Du plan d’urbanisme mis en œuvre par 
Eugène Montel et Alex Raymond dès 1959, au sacre de l’USC Rugby en tant que vice-
Champion de France 2000, en passant par la création des premiers services publics : 1971, 
le service de bus communaux ; 1984, le lycée international ; 2001, l’Espace nautique Jean 
Vauchère…

C’est une histoire, notre histoire, que nous avons souhaité partager avec vous, forts du 
succès du Columérin spécial Histoire, édité en l’an 2000. 
Découvrez comment un petit village, créé en 1040 par l’abbé Saint Sernin, est passé au 
début de XXe siècle de 2 000 habitants à 35 000 aujourd’hui ; un village devenu deuxième 
ville du département, assumant pleinement son pôle industriel principalement dédié à 
l’aéronautique et sa place prépondérante dans l’agglomération du Grand Toulouse.

Une histoire qui fait de nous tous aujourd'hui des Columérins... iers de 
l'être !

Bernard Sicard,
Maire de Colomiers

Président délégué de la Communauté Urbaine du Grand Toulouse
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Remerciements au service 
Archives de la ville de Colomiers et à 
la Société d’Archéologie et d’Histoire 
Locale.

Plusieurs extraits de textes ont été repris 
des deux ouvrages « Des origines à 
1940 » et « De 1940 à 2000 ». Reprises 
également du travail effectué par le 
comité de rédaction du Columérin 
spécial « Plus de 50 ans d’envol » édité 
en 2000.
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Dans les années 60, la ville de Colomiers, qui n’est encore qu’un 
gros village de 3 500 habitants, engage la plus grande mutation de 
son histoire alors que la crise du logement touche la France de plein 
fouet.

Alors qu’à Toulouse se dessine le projet du Mirail, le Maire Eugène 
Montel et son équipe, parmi laquelle figure déjà Alex Raymond, 
anticipent la pression démographique naissante.
Pour la conception du plan directeur d’urbanisme, un jeune architecte 
toulousain est choisi : René Viguier. Le projet est radical, transformant 
une commune rurale en une ville urbaine, moderne et industrielle. 
Visionnaire, ce plan prévoit la construction de 7 500 logements 
permettant d’atteindre à terme les 35 000 habitants.

Urbaniser
c’est maîtriser son avenir

Faciliter les 
déplacements 
pour connecter 
les hommes
Telle que dessinée, Colomiers 
comportera cinq grands quartiers : 
quatre réservés à l’habitat et un 
centre administratif, culturel et 
commercial, ainsi que deux zones 
industrielles. La RN124 sera aussi 
déviée. L’électricité, la voirie, les 
réseaux téléphoniques et le gaz 
se généralisent. Ces voies se 
rejoignent en de larges ronds-
points qui évitent la mise en place 
de feux rouges. Tout est étudié 
pour favoriser la fluidité du trafic 
et des déplacements. « Aucun 
bouchon à l’heure de pointe » ne 
manquait pas de souligner Alex 
Raymond.

Des logements 
diversifiés 
pour favoriser 
la mixité
Les années 60. La perspective 
d’un développement rapide de 
l’industrie aéronautique est là. 
Générant un grand nombre 
d’emplois, ils vont faire naître de 
nouveaux besoins en matière de 
logements. Pour éviter toute 
spéculation, Eugène Montel et 
Alex Raymond sont à l’origine de 
la création de deux structures 
importantes pour l’avenir de 
Colomiers : la Société d’Économie 
Mixte pour la Construction et 
l’Aménagement de Colomiers 
(SEMCAC) et la société HLM 
Colomiers Habitat. La première 
servira à gérer l’espace foncier 
de la commune. La seconde 
garantira l’accès au logement 
pour tous.
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30 % de logements aidés
L’idée majeure est la volonté d’un développement maîtrisé et équilibré sur tout le territoire. 
La « mixité urbaine » permet à chacun de trouver sa place. Tout au long des cinquante 
ans passés, les Municipalités successives (Alex Raymond puis Bernard Sicard depuis 
2001) assument la construction d’un grand nombre de logements sociaux (plus de 
4 000 logements) répartis sur tout le territoire. Un objectif, dès le départ, de solidarité 
et d’aide aux jeunes ménages.

“L'urbanisation 
d’un quartier ne doit pas bénéficier 
à la spéculation foncière mais 
bien aux futurs habitants. »

Bernard Sicard
Magazine Le Columérin n° 164, 

Octobre 2005 
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Accession à la propriété
Saisissant l’enjeu pour leur ville, les élus ont très vite encouragé 
l’accession à la propriété. Elle devient une orientation inhérente à 
chaque programme d’aménagement urbain. La SEM Construction 
et Aménagement de Colomiers se mue en opérateur de maisons 
individuelles. Chaque promoteur se voit imposer un pourcentage 
d’accession à la propriété supérieur ou égal à 50 %. Dès 2009, un 
« Prêt à taux zéro » communal est institué. 

Cœurs de quartier, 
cœurs de vie
Colomiers est la ville des proximités. 
Proximités avec les services publics, 
les commerces et les transports. 
Sa traduction en termes d’urbanisme 
est de prévoir en amont de la 
réalisation des quartiers d’habitat 
les conditions de cette qualité de 
vie. Dès les années 70, les élus 
adoptent le système des Zones 
d’Aménagement Concerté (créé 
en 1967). Plusieurs cœurs de 
quartier voient le jour : Val d’Aran, 
Naspe, Perget/Monturon, Marots, 
Ramassiers… intégrant la desserte 
des voiries, de l’éclairage public, 
des espaces verts, des transports, 
des places publiques, des services 
publics.

Figure d’exception
La priorité à droite est la seule règle 
sur tous les giratoires en France 
jusque dans les années 80. Dans 
les années 90 et 2000, Colomiers 
fera figure d’exception en gardant 
ce mode de priorité à l’anneau. 
Toutefois, l’harmonisation était 
devenue nécessaire. En octobre 
2001, les 45 giratoires encore à 
priorité à l’anneau passèrent en 
une nuit à priorité à gauche.

Urbaniser
c’est maîtriser son avenir

 45% d’habitat

  2004 d’activité

  2005 de nature

Un vrai centre 

Le bulletin du Columérin l’évoque dans les n° 32 
et 36. 1979, le Plein Centre est inauguré avec, 
sur la rue piétonne du Centre, une trentaine 
de magasins. Cette rue emblématique de 
Colomiers a été rénovée en 2005. Aujourd’hui, 
il est estimé 140 000 passages au mois. Lieu 
de résidence mais aussi point central, lieu 
de convergence pour toute la ville, le Centre 
intègre plus qu’ailleurs habitat, commerces, 
bureaux et services.
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L’accessibilité
Pour tous

En septembre 1971, la ville instaure et finance un service de bus gratuit 
pour ses habitants (deux lignes à l’époque). C’est avant tout pour les 
élus une mesure sociale et un acte de solidarité collective.
Les parkings publics se développent et sont eux aussi gratuits : 
l’accessibilité devient la clé du développement de la ville.

4 000 places de stationnement 
gratuit sont répertoriées en centre-ville 
dont une grande partie dans les 6 parkings 
publics couverts. Une gestion atypique 
dans l’agglomération toulousaine et 
même en France.

Du tout-voiture au « tout doux »
Dans les années 60, l’automobile règne en maître comme le traduisent les 
boulevards qui entourent le Plein Centre, ses grands giratoires à priorité à 
droite. Ville sans feu rouge, Colomiers est aussi une ville pour piétons. Des 
passerelles piétonnes et des circuits spécifiques créaient ainsi des connexions 
entre les quartiers et le centre-ville.
Quarante ans plus tard, cette approche atteint ses limites. Les habitants 
aspirent à un nouvel équilibre entre route et cadre de vie. 
Dès 2001, le réaménagement des voiries permet de mieux favoriser les 
déplacements, les voies cycles et piétons. Les boulevards Eugène Montel et 
De Gaulle sont redessinés pour accueillir des voies réservées aux bus, piétons 
et cycles et réduire la vitesse des automobiles. De plus, chaque nouvelle 
opération d’urbanisme devra intégrer des connexions cycles et piétonnes 
profitant à l’ensemble de la ville.

8 lignes de bus gratuites 

à horaires cadencés transportent aujourd’hui 1,5 million 
d’usagers par an, en connexion avec la Ligne C, le TER 
relié au métro toulousain, et les lignes interurbaines 
de Tisséo : la majorité des Columérins est à moins de 
300 m d’un arrêt de bus.
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40 km de pistes cyclables
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Le PADD est aujourd’hui inscrit dans le marbre. Les équilibres du 
Colomiers de demain porteront la ville à un maximum de 40 000 
habitants avec 45 % d’habitat, 30 % d’activité économique, 25 % de 
zones loisirs et nature.

Entre 1973 et 1983, la crise économique (choc pétrolier) touche de plein fouet 
Colomiers. Le projet d’urbanisme suivait scrupuleusement sa planification : 
équipements et services publics mis en place avant l’arrivée de la 
population. 
Cependant certains aménagements devenaient plus coûteux (piscine, crèches, 
maison de retraite, cinéma, aménagement du centre-ville…). Globalement, 
l’endettement devenait insupportable.
Pour sortir de cette spirale, en 2001, l’équipe municipale de Bernard Sicard 
va revisiter le projet du territoire de ses aînés, tout en respectant les fondements : 
faire de Colomiers la porte de l’Ouest toulousain, faciliter l’implantation des 
entrepreneurs, préserver la qualité du cadre de vie et développer les services 
publics.
Arrêté pendant la crise, l’aménagement du Plein centre est au cœur de ce 
programme. La Municipalité affirme son intention de donner au centre un 
nouvel élan porté par des équipements phares : l’Espace nautique (2001) 
ouvre la voie, le Pavillon Blanc marque l’aboutissement (2011).PADD

Plan d’Aménagement  
et de développement durable

Agenda 21 
Un développement pour 
les générations futures
L’Histoire de Colomiers s’écrit aussi aujourd’hui. 
Plusieurs prises de conscience ont poussé 
les élus à élaborer avec la population dès 
2006 un Agenda 21 local, véritable programme 
d’actions pour le XXIe siècle orienté vers le 
développement durable. Porté par Karine 
Michelet, Adjointe au Développement Urbain, 
l’agenda 21 de Colomiers verra le jour en 
février 2009 après plusieurs phases de 
concertation avec les citoyens. 40 actions 
prioritaires sont alors dégagées pour les 
10 ans à venir : des actions sociales, économiques 
et environnementales très concrètes où chacun 
peut à son niveau agir.
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2000-2011 Des projets qui redessinent la ville
 2001 

• Ouverture de 
l’Espace nautique  
Jean Vauchère 
• Inauguration  
de la Place  
de l’Hôtel  
de ville dotée d’un 
parking souterrain  
de 194 places
• Ouverture du 
square St Exupéry 
(centre)

  2003 
2005 

• Réalisation du 
nouveau quartier  
des Marots avec 
une passerelle en 
liaison avec la gare

  2003 
2010 

• Réalisation du 
mur anti-bruit de la 
RN 124 

 2004 
• Lancement du 
projet de Zone 
commerciale du 
Perget / Lycée 
International
• Rénovation  
du quartier  
du Gers

 2006 
• Ouverture du 
Parc du Pigeonnier

 2008 
• Réaménagement 
complet de la Gare 
SNCF centre avec 
l’accueil de la Ligne 
C TER dotée  
de nouveaux 
cadencements

 2009
• Début de 
l’urbanisation de la 
ZAC des 
Ramassiers  
sur 140 hectares 
• Ouverture de 
l’EHPAD 
Anne-Laffont

 2011 
• Ouverture du 
Pavillon Blanc, 
Médiathèque 
Centre d’art

40 actions pour le 20e siècle
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Services publics
Accompagner au mieux les Columérins

Les enjeux de la régie directe
Dans les années 50, l’organisation de la commune se modifie. Eugène 
Montel et Alex Raymond veulent s’appuyer sur des services publics 
municipalisés (eau, transports, aide et logement social), gérés en 
régie directe. Ce mode de gestion permet aux municipalités successives 
de privilégier la solidarité à la rentabilité. Les économies réalisées 
facilitent dès lors la gratuité de la restauration scolaire ou l’accueil 
d’enfants en situation d’handicap en milieu scolaire. 

Une qualité certifiée
Sans courir après les trophées, la ville est récompensée 
pour l’ensemble de ses actions de service 
public.
• Label Petite enfance en 1992
• 3 fleurs au Concours national des villes et villages 
fleuris de France depuis 1996
• Prix spécial du jury de la Ville Ludique en 2008
• Certification « Qualiville » pour le service Population/
Accueil (1re ville du Grand Sud) en 2006
• Grand Prix de « la Ville où l’on vit le mieux dans 
le Grand Toulouse » en 2009 et 2011
• Ville amie des enfants UNICEF depuis 2009
• Extension de « Qualiville » à la Direction du 
Développement Urbain en 2011
• Prochainement le Programme National Nutrition 
Santé.

La modernisation 
des services municipaux
Plusieurs investissements publics seront nécessaires 
au fil des ans : construction des ateliers municipaux 
en 1977, ouverture du nouvel Hôtel de ville en 
1991… La ville a grandi, la gestion n’est plus celle 
d’un village mais celle de services offerts à 35 000 
habitants. L’effectif municipal passe de 9 agents 
en 1945 à 1 100 aujourd’hui. La professionnalisation 
des services municipaux et leur modernisation sont 
autant de gains d’efficacité réinvestis dans l’amélioration 
de la qualité aux bénéfices des usagers columérins. 
En témoignent le nombre de services innovants et 
équipements réalisés depuis 2001 :
• Espace Nautique Jean-Vauchère (2001)
• Centre Technique Municipal (2004)
• Centre de Restauration Municipale (2004)
• Guichet unique 0-16 ans (2006)
• Centre horticole (2007)
• Allô Relation Population (2009)
• Établissement d’Hébergement pour Personnes 
Âgées Dépendantes (2010), Pavillon Blanc 
(2011). 
Les efforts de gestion payent, la commune est 
depuis 2007 complètement désendettée.
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La Commune 
de Colomiers aujourd'hui
• 1 100 agents
• 105 millions d’euros de budget
• 20 millions d’euros par an d’épargne réinvestis 
dans des équipements publics (Pavillon Blanc, 
Espace nautique, Complexe sportif Capitany, 
Nouveau complexe du Tennis du Cabirol…)
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Intercommunalité et services déconcentrés de l’État
Les enjeux de l’intercommunalité ont été appréhendés très tôt. En 1965, un Syndicat 
Intercommunal (SIVOM) est constitué sous l’impulsion de la ville afin de gérer le 
traitement des ordures ménagères pour onze communes. Dès les années 80-90, 
Colomiers est déjà à l’avant-garde du recyclage (1980 : installation de colonnes de 
récupération, 1991 : déchetterie d’En Jacca, 1996 : compostage individuel, 1997 : 
tri sélectif…). Même constat pour l’eau potable avec la création dans les années 60 
du SIEPOT (Syndicat Intercommunal d’eau potable de l’Ouest Toulousain) qui regroupe 
six communes, soit près de 100 000 habitants. Dès son élection en 2001, Bernard 
Sicard participera activement à la mise en place de la Communauté d’Agglomération 
(2001) puis de la Communauté Urbaine du Grand Toulouse (2009) dont il est président 
délégué. Plusieurs compétences seront transférées (y compris l’eau et les déchets) 
afin de mutualiser les moyens des 37 communes membres et donc de répondre aux 
besoins de ses 800 000 habitants.

Tous les services en proximité
La nécessité d’une proximité avec le Conseil 
Général, Régional et l’État est évidente pour 
Eugène Montel et Alex Raymond. Une fois de 
plus, la réflexion de l’aménagement de la ville 
se pose aussi en termes de services à la 
population. Les élus valorisent auprès de ces 
instances les atouts du territoire et facilitent 
leur implantation (Trésor Public, CAF, CPAM, 
MCEF…). L’objectif est d’éviter à leurs nombreux 
usagers de l’Ouest de se déplacer à Toulouse 
ou Muret. Un réel atout pour les Columérins.

Services publics
Accompagner au mieux 
les Columérins
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 1965 SIVOM

  1973 La Poste

 1976 Trésor Public et Sécurité Sociale (CPAM)

 1991 Hôtel de Ville, CCAS

  2004 Maison Commune Emploi Formation et Pôle Emploi

  2005 Caisse d’Allocation Familiale

  2009 CUGT, pôle territoire Ouest

Implantation des services publics 
au Plein Centre

1re ville du Grand Sud 
certi iée Qualiville®
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« Sera maître du monde celui qui sera maître de l'air. » 
Lorsque Clément Ader prononçait ces mots, il était loin d’imaginer le 
développement actuel de l’aéronautique civile. 

L’aéronautique
Une vocation propre à Toulouse, Blagnac et Colomiers issue d’une décision 
de 1917 : transférer une partie des capacités de production d’avions militaires 
dans une zone à l’abri des combats. Après l’armistice commence l’épopée 
de l’Aéropostale qui a marqué le début de l’aviation commerciale. L’histoire 
s’envole dans les années 50 avec le SE Caravelle, puis le Concorde. Il faudra 
attendre les années 70 pour voir s’installer à Colomiers, sur 65 000 m2 de 
bâtiments, la première entreprise aéronautique : Bréguet puis Marcel Dassault-
Bréguet Aviation. En 1969, le lancement réussi de l’Airbus annonce la 
construction du gigantesque hall d’assemblage des A340 et A330 (1990). 
Airbus est devenu en quarante ans le leader mondial devant l’américain 
Boeing. Et l’histoire n’est pas prête de s’arrêter avec le lancement prochain 
de l’A350 dont l’usine est à Colomiers.

Économie
Le plus important pôle du Grand Toulouse

La diversification,
clé du succès
Dès les années 60, l’équipe d’Alex 
Raymond fait le pari de préserver 
des réserves foncières en vue de sa 
diversification économique sur deux 
zones industrielles. La première 
destinée à l’implantation d’usines 
d’aviation ; la seconde à En Jacca 
dédiée au BTP, à la logistique  
(Logidis) et au commerce de gros. 
Autre étape clé en 1994, cette fois 
au Perget avec l’accueil d’entreprises 
informatiques, de bureaux d’études, 
telles IGE-XAO, SOPRA, AKKA., ou 
la SEMIDIAS qui gère aujourd’hui 
l’ensemble des pépinières du  
Grand Toulouse. Colomiers prend 
un nouveau virage : l’innovation 
technologique, informatique et  
tertiaire. Dernière implantation en 
date : l’entreprise Dassault Système 
aux Ramassiers. Une zone d’intérêt 
c o m m u n a u t a i r e ,  g a g e  d e 
développement très prometteur.

Une nouvelle  
locomotive
La zone commerciale du Perget est 
lancée en 2004 sur des terrains 
idéalement s i tués près de la  
RN 124. Le pari est audacieux, la 
zone sera consacrée à l’habitat et 
aux loisirs. Aujourd’hui, plus de 
65 000 m2 de surface de vente attirent 
les Columérins et autres voisins. 

Des quartiers  
stimulés
La vie de quartier est facteur de 
vital i té. Les élus ont toujours  
considéré cet enjeu. Dans les  
années 70/80, les quartiers du Val 
d’Aran, de la Naspe s’accompagnent 
déjà de commerces et services à 
proximité des zones d’habitat.  
Depuis 2001, cette volonté s’affirme 
avec la naissance du Perget (2001), 
des Marots (2004) ou encore des 
Ramassiers (2009), véritable cœurs 
de quartier. 300 commerces et services : 

tout à proximité
Jusque dans les années 60, les commerces et services se développent 
autour du village. Avec la ville nouvelle et l’essor démographique, de 
nouveaux besoins apparaissent autour du centre (Poste et Mairie, 
centre commercial, commissariat de police…). Ce n’est qu’en 1979 
que la rue piétonne sort de terre. Mais l’aménagement du Centre est 
retardé dans les années 90 (cf. Urbanisme) portant un frein au 
dynamisme. En 2001, le centre-ville prend un tout autre visage marqué 
par l’ouverture de la place de l’Hôtel de ville, devenue place Alex 
Raymond. La rue du Centre et la Place du Languedoc sont rénovées 
en 2005 attirant de nouvelles enseignes et publics.
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1 500 entreprises
22 000 emplois
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Vivre 
ensemble

Une grande famille

« L’homme avant tout » 
Telle est la devise adoptée par les élus depuis 
toujours à Colomiers. La ville a construit 
son développement autour des notions de 
solidarités, de mixité. Des années 70 aux 
années 90, les municipalités font le pari de la 
diversité urbaine : associer habitat individuel 
et collectif avec des logements aidés. Les 
conditions sont réunies pour créer du lien entre 
les populations. Reste à mettre en place les 
ingrédients nécessaires au bien-être : espaces 
nature, crèches, écoles, collèges, transports, 
services… Une réussite, puisque la ville attire 
toujours autant de couples sur la commune.

1962 1968
1946

20
10

1975

1982

1999
1990

1946 : 2 146 habitants

1962 : 4 607 habitants

1968 : 10 584 habitants

1975 : 20 126 habitants

1982 : 23 326 habitants

1990 : 26 979 habitants

1999 : 28 988 habitants

2010 : 32 624 habitants
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1946 : 2 146 habitants

1962 : 4 607 habitants

1968 : 10 584 habitants

1975 : 20 126 habitants

1982 : 23 326 habitants

1990 : 26 979 habitants

1999 : 28 988 habitants

2010 : 32 624 habitants

Démographie

1 Columérin sur 2 a moins de 40 ans
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Autour de l’école
En 1971, la mairie ouvre une colonie à Belcaire dans l’Aude. 
Les enfants peuvent enfin s’offrir des vacances !
Depuis sa création en 1963, le centre de loisirs accueille 
toujours plus d’enfants les mercredis et pendant les vacances 
scolaires. En 1972, il pose ses valises durablement au 
Cabirol. Au milieu des années 1970, il accueille près de  
150 enfants. En 2008, l’établissement fait peau neuve. 
Désormais, 400 enfants profitent du lieu. 
Mais l’encadrement doit être continu. Aussi, dans les  
années 80 est créé l’accueil périscolaire (matin, midi et soit 
après l’école). En 2002, Colomiers va plus loin et signe avec 
l’État un Contrat Éducatif Local afin de coordonner les 
moyens des différents acteurs éducatifs. Un arsenal municipal 
qui favorise l’éveil des enfants columérins.

L’éducation est à Colomiers le socle de la vie sociale. L’évolution 
de la carte scolaire, la construction ou l’extension d’établissements 
d’éducation ont toujours été le miroir du développement urbain. 
Dans les années 70, les ouvertures d’écoles sont nombreuses : 
Lamartine an 1975, En Jacca, école du Nord (aujourd’hui 
Hélène Boucher) et école allemande l’année suivante. Quand 
est redessinée la carte scolaire en 1976, Colomiers comptait 
déjà 7 groupes scolaires, soit 3 010 écoliers. Un Columérin 
sur deux mangeait à la cantine : ils sont aujourd’hui plus de 9 
sur 10 !

La scolarité s’accompagne
C’est à la fin des années 70 que Marcel Lecussan, 
directeur de l’école Paul Bert et adjoint au Maire 
crée la 1re session d’accompagnement scolaire. 
Une initiative qui a conservé ses fondements : 
aider les enfants en difficulté scolaire et donner 
les mêmes chances de réussite à tous. Seuls les 
chiffres ont changé. 1980 : une dizaine d’inscrits, 
aujourd’hui : plus de 300.

La jeunesse citoyenne
Le 14 décembre 1996, le Conseil 
Municipal des Jeunes devient une 
réalité. Quatorze garçons et treize 
filles de 10 à 15 ans sont élus pour 
deux ans afin de représenter la 
jeunesse. Quinze ans ont passé 
pendant lesquels le CMJ a su  
marquer la ville de son empreinte : 
création de la Journée Sans Voiture, 
act ions humani ta i res et  éco- 
citoyennes, nomination des ronds-
points…

 1970 Le Parc

 1972 Les Pyrénées

 1976 Le Prat

 1978 En Jacca

 1988 La Naspe, Le Val d’Aran

 1991 Le Château d’eau

 1992 La Courte Échelle

 2006 Le Perget

  2010 La nouvelle crèche  
du Château d’eau

Les ouvertures de crèches

Avant l'école, c'est pas l'école…
Mais c’est déjà l’apprentissage de la vie en société. À l’origine des 
premières crèches, les élus ne cachaient pas leurs intentions : permettre 
à tous et surtout à toutes de travailler. C’est pourquoi la crèche du Parc, 
première structure columérine, a vu le jour en 1970 en pied d’immeubles. 
La douceur du nid est alors une priorité. En 1992, Colomiers innove 
avec la Courte échelle, établissement réservé aux enfants âgés de  
2 ans et demi à 3 ans, encore trop jeunes pour être scolarisés. L’approche 
pédagogique est particulièrement étudiée pour faciliter leur entrée dans 
le monde scolaire.

Le saviez-vous ?
3,60 F : le prix d’un repas à 
la cantine en 1976
2,42 e en 2011 (soit 
15,87 F), le prix le plus bas 
de l’agglomération

3 100 écoliers en 2011

C'est toujours vrai !
« (…) Tout le temps jadis consacré aux conversations 
familiales, qui avaient une incontestable valeur éducative, 
se raréfie, hélas, sans cesse. (…) 
Il convient de tisser autour de l’école un véritable réseau 
d’animations qui se rapproche le plus possible de la 
vie de famille : c’est l’accueil le matin à l’école avant 8 
h 20, le confort et les plats cuisinés du restaurant, les 
jeux  avec  les  mon i teu rs  ou  le  ca lme de  la 
bibliothèque.
Nous avons voulu éviter à l’enfant l’isolement, lui 
permettre de participer à la vie collective et lui apprendre 
à vivre en société. »
Extrait du Columérin de novembre 1982

Éducation
jeunesse

L’égalité des chances
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Solidarités
Toi + nous + lui = nous…

Seniors : une 
deuxième jeunesse
Anne Laffont, conseillère municipale, 
aura été à l’origine de nombreuses 
actions en faveur des personnes 
â g é e s  ( c f .  B i o g r a p h i e ) . 
Accompagnant le développement 
de Colomiers, un Club du 3e âge 
est créé en 1972, ainsi qu’un 
service de soins à domicile. Les 
centres sociaux, aujourd’hui 
Maisons Citoyennes, sont aussi 
des relais de proximité efficaces 
pour les assistantes sociales. Avec 
la construction du foyer logement 
Anne-Laffont en 1975, les Columérins 
disposent enfin d’une structure 
d’accueil publique. Au milieu des 
années 80, les demandes d’aide 
à domicile augmentent. Pour 
s’adapter, la Municipalité crée en 
1987, par le biais du CCAS, un 
service de portage de repas à 
domicile, toujours d’actualité.
En 2001, Bernard Sicard aborde 
la question sociale de manière 
transversale : la délégation action 
sociale, solidarité, famille et 
animation des quartiers voit le jour 
autour de projets à caractère 
intergénérationnel : chasses aux 
œufs de Pâques, cafés-seniors, 
cinés-goûters… 

L’accueil des 
personnes âgées
Avec l’ouverture en 2010 du 
nouvel EHPAD Anne-Laffont et 
de son unité Alzheimer, la ville 
prend un virage dans l’accueil des 
personnes âgées. Un dispositif 
complété en 2011 par un réseau 
de bénévoles pour lutter contre 
l’isolement : Un pas vers l’autre.

Pas d’handicap  
à l’intégration
Dans les années 70, l’intégration 
des personnes handicapées  
passe par l’YMCA qui s’installe à 
Colomiers. La ville poursuit cette 
démarche tout au long des années 
80 et 90 pour aboutir en 2008 à 
la signature de la charte pour 
l’intégration des personnes en 
situation de handicap. Un nouveau 
cap vers une ville pour tous.

Un accompagnement 
personnalisé
Créer ces connexions suppose 
un accompagnement de la 
population. Ainsi, dès les années 
60-70, toute activité ou prestation 
municipale est proposée à des 
tarifs adaptés : en 1974, l’inscription 
trimestrielle aux activités du centre 
ménager ne coûte que 10 F (1,52 €), 
les transports publics communaux 
sont gratuits depuis 1971, en 1980 
une pause fiscale est votée. Les 
années 90 enrayeront cette 
mécanique : la crise engendre un 
recours important à la dette. Il 
faudra attendre 2002 pour retrouver 
une stabilité fiscale et de nouvelles 
mesures sociales : gratuité de la 
cantine scolaire pour les plus 
démunis, tickets sports (2009), 
prêts à taux zéro (2008)… La 
fami l le  res te  au cœur  des 
préoccupations.
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Le grand repas dansant
En 2004, la Municipalité invite tous les seniors columérins à un grand 
repas dansant. Le succès de cette première édition oblige à organiser 
le repas sur deux jours au Hall Comminges… et à conserver un rendez-
vous rapidement devenu une tradition !

6 Maisons Citoyennes  
au coeur des quartiers

Fiers de ses valeurs de partage et d’entraide, la ville a très tôt développé 
des actions en faveur de tous : familles et seniors, enfants en difficulté 
ou premiers de la classe, hommes et femmes en rupture sociale… 
formant ainsi une grande collectivité humaine.

Les liens qui nous unissent
Du centre socio-éducatif au lieu ressources. Les Maisons Citoyennes telles 
qu’on les connaît aujourd’hui, ouvertes sur l’ensemble de la ville, proposant 
services, ateliers, sorties, occasions de rencontres… sont nées du centre 
ménager qui dans les années 60 offrait conseil et assistance aux femmes. 
Rapidement, chaque nouveau quartier se voit doté d’un centre social rebaptisé 
en 1977 Maison de quartier (puis en 2008, Maison Citoyenne) : le Lautaret 
en 1972, En Jacca et Le Seyderon en 1977, la Naspe en 1989, le Poitou en 
1995, le Gers en 1998 (fermé depuis) et demain les Ramassiers. Un véritable 
maillage du territoire où se tissent des passerelles.
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Plus de 270 associations assurent l’animation de 
Colomiers et représentent le socle de la vie sociale et 
citoyenne. La Municipalité s’appuie sur elles pour 
inciter les citoyens à être acteurs de leur ville. 

Associations 
Viva la vitalité !

La naissance d'un journal
(Extrait de l'édito du numéro 1)
« Voici, comme promis, le premier numéro du "Columérin". 
Ce bulletin périodique d’information est publié par l’Association 
d’Action Sociale et Culturelle de Colomiers. Il a pour objectif 
de vous apporter, une fois par trimestre, un panorama aussi 
complet que possible des activités éducatives, culturelles 
et sportives de Colomiers… »
C’est encore aujourd’hui la mission que se fixe votre magazine, 
élargissant son champ d’action pour une meilleure  
compréhension des enjeux auxquels  répond le  
développement de la commune.

CAC : 3 lettres, 1 tremplin
1971 constitue une date charnière. La jeunesse s’anime au rythme des 
nombreuses activités associatives. De la nécessité de coordonner ces actions, 
naîtra le Centre d’Activités Culturelles (CAC). Nouvel animateur de la vie 
culturelle, il construit un programme riche. 
En 1992, la Fédération Associative Columérine prend le relais du CAC. 
Trente ans plus tard, elle rassemble et coordonne une vingtaine d’associations 
pour répondre à une demande de loisirs de plus en plus forte.

L’heure des bains de foule
Le Comité des Fêtes met le feu à la ville en faisant venir les plus grandes 
vedettes françaises des années 70 : Claude Nougaro, Claude François, Dalida, 
Michel Sardou, Serge Lama, Julio Iglesias. Le coût croissant de ces spectacles 
aura raison de ces grandes affiches. 
Dans les années 1980, le Hall Comminges (construit en 1973) est une des 
principales salles de spectacles de la région. Un producteur toulousain décide 
d’y organiser des concerts de rock mémorables : Nina Hagen, Scorpion ou 
encore Téléphone !

L’envol associatif 
Jusqu’en 1960, seul le sport est valorisé par le secteur 
associatif. Un premier virage est pris avec la création du 
foyer Léo Lagrange en février 1960 qui veut « étendre la 
culture et organiser les loisirs des jeunes ». Pendant dix ans, 
diverses activités nourrissent le club : voyages, théâtre, 
ping-pong… Toujours aussi actif, il compte aujourd’hui  
2 200 adhérents.
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En 1971, 
Françoise Couineau et une 
poignée de femmes décident 
que l’accueil des nouveaux 
habitants doit être facilité et  
accompagné. Soutenues par 
la Municipalité, elles créeront 
Colomiers Accueil qui propose 
encore à ce jour de nombreuses 
activités à ses quelques 400 
membres. 

270 associations 
de bénévoles
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Portée par le dynamisme associatif et la volonté de 
s’ouvrir à tous, la culture à Colomiers réussira le 
pari de proposer une programmation de qualité en 
invitant les spectateurs à devenir acteurs.

Éveil et créativité
Dans les années 70 et 80, la Commune ouvre quatre bibliothèques : 
l’une destinée aux adultes, rue de l’église, les trois autres au 
public jeune : Jules Verne à En Jacca, Jack London au Val 
d’Aran et Jacques Prévert au Village, dans l’ancienne Mairie, 
transformée entre-temps en centre culturel. Un choix qui préfigure 
l’importance de la famille, de la jeunesse et leur accessibilité 
dans l’offre culturelle de demain.
Les enfants seront désormais associés à toutes les actions : 
ateliers dans les écoles ou à l’Espace des Arts. Ce lieu novateur 
créé en 1989 fera le pari audacieux de mettre l’art contemporain 
à la portée de tous.

Culture 
Une ouverture multiculturelle
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Proximité 
dans la cité
La politique culturelle vise à 
amener les lieux culturels au 
plus proche des habitants :  
en 1973, le hall Comminges 
s’installe place des Fêtes, la 
salle Gascogne au centre (en 
2003) ,  l ’audi tor ium Jean  
Cayrou au Parc Duroch. En  
1982 ouvre rue du Centre le 
cinéma Le central. Racheté  
par la ville en 1990 afin de  
garantir sa pérennité, il assure 
e n c o r e  a u j o u r d ’ h u i  u n e  
programmation éclectique : films 
art et essai, grand public…

Des événements 
majeurs
Les vingt-cinq dernières années 
ont été le berceau de rendez-
vous importants. Le festival  
de la bande dessinée, dont la 
première édition a eu lieu en 
1987, est devenu une référence 
régionale du 9e art. Créée en 
2004, la Biennale des Musiques 
Ibériques, remporte elle aussi 
un vif succès avec des artistes 
primés issus de la culture  
ibérique. À côté de ces projets 
por tés par  la  Commune,  
les associations proposent  
également des événements au 
succès incontesté : les fêtes  
de Colomiers, le Carnaval,  
le vide-greniers ou encore  
Macadam (cf. Associations).

Un acteur 
culturel reconnu
Ce travail de fond a permis  
de hisser la v i l le au rang  
d’acteur culturel majeur dans 
l’agglomération toulousaine. 
Consciente de l’évolution de 
son territoire, la ville s’associe 
désormais à ces acteurs lors 
de programmes comme le  
Printemps de septembre ou le 
Marathon des mots.

Des bibliothèques  
au Pavillon Blanc
Pour répondre aux nouveaux besoins des 
usagers, un grand projet de Médiathèque/
Centre d’art est lancé au cœur de la ville. 
Le concours lancé en 2004 récompense 
le travail de Rudy Ricciotti, architecte de 
renommée internationale. Le Pavillon 
Blanc ouvre ses portes en juin 2011, avec 
un objectif d’accessibilité pour tous : tarifs 
étudiés, programmation variée… 

30 000 visiteurs 
au Pavillon 

Blanc 
en trois mois
d'ouverture

L'art ça s'apprend 
Dès 1973, Colomiers se dote d’une École de 
musique. Au fil des ans, élèves et disciplines se 
multiplient. Trente ans plus tard, en 2003, l’EMMDT 
(École Municipale de Musique, de Danse et de 
Théâtre) élargit sont champ d’action et devient le 
Pôle Municipal des Pratiques artistiques ; une école 
de 1200 élèves dédiée à toutes les pratiques 
amateurs, reconnu aujourd’hui Conservatoire à 
rayonnement communal.
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Plus d’un Columérin sur quatre pratique un sport. 
Toutes les disciplines ou presque sont représentées. 
Preuve que le sport occupe une place de choix dans 
la vie de Colomiers. Considéré comme une vitrine 
pour la ville, facteur d’intégration et de mixité sociale, 
il a toujours été au cœur des politiques locales.

Sport
Graines de champion

La formation 
et l’accessibilité
La volonté de la Mairie de mettre 
en avant la formation se traduit 
dans les conventions passées 
avec les clubs sportifs et des 
initiatives comme l’École Municipale 
d’initiation Sportive en 2004 ou le 
Ticket Sports en 2009. Car les 
réussites reposent d’abord sur la 
jeunesse et les écoles. Ainsi, le 
rugby dispose de son propre 
centre de formation, l’USC Football 
est en 1993 et en 2010 élu meilleur 
club formateur amateur et le basket 
labellisé Baby-basket dans les 
années 2000. Autre volonté relayée 
par les associations, l’ouverture 
des disciplines sportives à tous 
les Columérins. L’accessibilité 
offre la garantie à chacun de 
pratiquer un sport dans les meilleures 
conditions.

Terre d’envol
Nul autre domaine ne peut faire 
autant appel à la dynamique de 
groupe. À Colomiers, on retiendra 
des grands noms : Eloi Julia qui 
crée en octobre 1932 la section 
football de l’Union Sportive de 
Colomiers ; Marius Joyeux qui 
donne vie en 1947 à la Boule 
Joyeuse ; Julien Hardy qui crée 
dans les années cinquante le 
Moto club avant de devenir un 
champion reconnu quelques 
années plus tard ; Raymond 
Paupy qui redonne vie au rugby 
de la Colombe en 1963… 
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Du premier stade 
aux complexes multisports
Le premier stade municipal sera inauguré rue des sports en 1963 
à la création de l’USC. La priorité est donnée à l’usage collectif. 
Ainsi en 1977, la Maison des sports et tous les gymnases scolaires 
sont appelés à accueillir de nombreux clubs sportifs de la ville. 
Dès 2001, l’Espace nautique ainsi que les salles omnisports René 
Piquemal (2006) confortent cette dynamique. Le premier se veut 
à la fois structure de loisirs et site sportif. Le second, siège du 
basket-ball columérin, accueille également le badminton, le volley-
ball, un mur d’escalade… En 2005, toutes les installations sportives 
seront ouvertes au grand public durant les vacances scolaires. En 
2012, le nouveau complexe sportif Capitany comprendra sur 13 
hectares une Maison régionale des activités gymniques et des 
terrains de football à l’échelle des ambitions du club de Colomiers 
en CFA.

6 500 licenciés sportifs 
aujourd'hui
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Le tennis au filet !
Monsieur Sistac crée le premier 
club de tennis de Colomiers en 
1963 avec une t renta ine 
d’adhérents. L’école de tennis 
naît avec l’affiliation à la Fédération 
Française de Tennis en 1971. 
Le club rejoint le Cabirol en 
1981, 8 terrains extérieurs et  
3 couverts seront inaugurés en 
2001. Un nouveau complexe 
est prévu en  2012.

La natation, 
marque 
d’innovation
Section récente, la natation 
synchronisée voit le jour en 1987 
autour d’une trentaine de 
nageuses. L’USC Colomiers 
rivalise avec les meilleurs centres 
de formations profitant d’un 
équipement de pointe, l’Espace 
nautique Jean-Vauchère. Elle 
compte aujourd’hui parmi les 
10 meilleurs clubs français. 

La pétanque, 
des tireurs d’élite
Le club de la Boule Joyeuse connaît 
un fort succès dès sa création en 
1947. Pendant longtemps, les 
joueurs tournent avant de s’installer 
dans les années 90 au boulodrome 
du parc Duroch, un des lieux les 
plus fréquentés.

Le basket, 1er club 
de Haute-Garonne
À l’initiative de Louis Goepp, le 
basket-ball fait ses premiers rebonds 
en 1966 à l’USC. En moins de 15 
ans, le club devient mixte, mais 
le grand tournant se produit en 
1973-74 avec l’arrivée de nouveaux 
joueurs et la fusion avec le cercle 
laïque. Dès 1981, l’USC Basket 
est classé 1er club de la Haute-
Garonne, 8e au national par ses 
effectifs (439 licenciés à ce jour), 
ses structures et la qualité de ses 
équipes. 

Le football : 
Droit au but !
Quand le ballon rond se fait une 
place en terre d’ovalie… Depuis 
sa création en 1932, le foot reste 
le seul club pendant plusieurs 
années. Dans les années 60, il 
gravira les échelons jusqu’à accéder 
à la division honneur puis en CFA 
en 2007. Avec près de 500 adhérents, 
il est aujourd’hui la principale 
association de Colomiers. Fier de 
ses équipes, le foot l’est surtout 
de ses jeunes qui représentent 
l’élite amateur.

Le rugby 
et la Colombe
Le rugby a toujours été dans nos 
gênes. Si un premier club a foulé 
les pelouses entre 1915 et 1923, 
le club a véritablement pris son 
envol en 1963 grâce à Raymond 
Paupy. À partir de 1988 et de son 
accession en groupe A, il connaît 
son heure de gloire sous la 
présidence de Michel Bendichou : 
une Coupe d’Europe (conférence), 
un titre de vice-champion de France 
obtenus à l’aube du XXIe siècle et 
deux joueurs internationaux 
d’exception : Fabien Galthié et 
Jean-Luc Sadourny. Mais le virage 
du professionnalisme est dur à 
négocier pour le club qui doit faire 
face en 2003 à la disparition de 
son président. Depuis il se bat 
pour rester dans l’élite du rugby 
français.
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25 % des Columérins pratiquent 
une activité sportive

Sport
Graines de champion
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Les dates clés
de l’histoire de Colomiers et du Columérin
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 années 70
1971
› Colomiers compte 20 200 habitants
› Création du S.I.V.O.M. de la banlieue Ouest de 
Toulouse
Juin 1971
› Ouverture de la colonie de vacances de 
Belcaire (Aude).

Décembre 1971
Création du Columérin n° 1 
tiré à 5 000 ex

Septembre 1971
› Ouverture de l’école maternelle Marie-Curie
› Ouverture du Collège Voltaire
› Création de services de bus interurbains 
gratuits, deux lignes : unique en France
› Création du Centre d’Activités Culturelles
11 juillet 1972
› Colomiers : ville étape du Tour de France 
(Luchon-Colomiers)
Septembre 1972
› Création d’un Centre Social au Lautaret
28 février 1973
› Ouverture de l’École de Musique
Du 5 novembre au 11 novembre 1973
› Inauguration du Hall Comminges et premier 
salon de l’automobile

Décembre 1973
N° spécial tiré en 3 couleurs à 
6 000 exemplaires – insertion 
d’un plan des 2 lignes de bus

15 décembre 1973
› Ouverture d’une bibliothèque enfantine 
“Jacques-Prévert”
1975
› Colomiers compte 20 275 habitants
› Fondation de la Société d’Histoire Locale
1er avril 1975
› Ouverture de la résidence “Anne-Laffont”
Septembre 1975
› Ouverture du Collège Léon-Blum
› Ouverture du groupe scolaire Lamartine
› Aménagement de la piscine couverte

Décembre 1975
Le Columérin est imprimé 
en 2 couleurs – tirage 6 500 
exemplaires

Mars 1976
Le Columérin change de format 
tirage à 8 000 ex

Avril 1976
› 1er tournoi international juniors de football
Juin 1976
› L’U.S. Colomiers Rugby accède à la 3e division 
en battant Saint-Lary
Septembre 1976
› Ouverture de l’école maternelle d’En Jacca
20 septembre 1976
› 3 010 enfants scolarisés.
1977
› 50 ha d’espaces verts sur Colomiers
› Ouverture de la Maison des Sports
18 mars 1977
› Alex Raymond réélu Maire de Colomiers
Été 1977
› Ouverture de la Maison de quartier du Parc 
Seycheron
Octobre 1977
› Création de la Maison de quartier d’En jacca
Octobre 1978
› Révision du Plan d’occupation des sols
1979
› 3e ligne de bus gratuits.
› Découverte d’une Villa Gallo-Romaine du Ier 
siècle après J.-C. (Zone de Gramont)
3 avril 1979
› Ouverture d’une deuxième bibliothèque 
enfantine “Jack-London”

Mars 1979
N° spécial “Plein-Centre”

17 avril 1979
› Inauguration du Plein-Centre
1er septembre 1979
› Ouverture de l’école maternelle Hélène-Boucher
Octobre 1979
› Le groupe de rock français le plus populaire du 
moment, Téléphone, joue au Hall Comminges

 années 80
1980
› Création de l’école primaire Lamartine II
Mars 1980
› 1er Carnaval
21 mai 1980
› 1re opération de tri sélectif (Récup’verre)

Janvier 1981
Nouvelle formule pour le 
Columérin – ouverture sur 
l’ensemble des sujets locaux – 
tirage à 9 000 exemplaires

1981
› L’U.S. Colomiers Rugby accède en 1re division, 
groupe B
1982
› Colomiers compte 23 583 habitants

Avril 1982
Nouveau format

Été 1982
› La clinique des Pyrénées ouvre ses portes
Octobre 1982
› Le Cinéma “Le Central” ouvre ses portes
19 novembre 1982
› Inauguration de la bibliothèque municipale 
adulte de Colomiers
1983
› 1re fête de la bière
Mars 1983
› Alex Raymond réélu Maire de Colomiers

Juin 1983
Numéro exceptionnel en couleur 
– tirage à 10 000 exemplaires

Septembre 1983
› 4 699 élèves scolarisés
› Ouverture de l’école allemande à Paul-Bert
1984
› Échangeur sur la RN 124 d’En Jacca
Janvier 1984
› Mise en place du centre maternel et du centre 
de loisirs périscolaire
21 janvier 1984
› Ouverture du Centre d’Animation Jeunes 
(Quartier du Seycheron)

Juin 84
Nouvelle maquette 
enrichissement des  
informations municipales

3 septembre 1984
› 4e ligne gratuite de bus interurbains
› 1re liaison en rail Colomiers-Toulouse
7 septembre 1984
› Ouverture du lycée international Victor-Hugo

Décembre 1984
› La Sécurité Sociale aménage au 1, place 
d’Occitanie
1985
› Colomiers compte 26 000 habitants
Mai 1985
› Mise à disposition pour les groupes de rock 
columérins d’un local de répétition
› Rugby : les minimes et les juniors Reichel sont 
champions de France
Septembre 1985
› 5 710 élèves scolarisés
Janvier 1986
› 1er trophée U.S.C. Omnisports
Février 1986
› Mise en service de l’ensemble associatif place 
du Cantal
26 avril 1986
› 1er “Foot pour tous”

Octobre 1986
Nouvelle maquette –  
la couverture est désormais  
en couleurs

Décembre1986
› Inauguration d’une halte-garderie et d’une 
Maison de quartier au Val d’Aran
Février 1987
› Livraison de repas à domicile pour les 
personnes âgées
› Inauguration des boulevards Dassault et 
Deferre
21 mars 1987
› 1er salon de la Bande Dessinée
22 juillet 1987
› Signature entre la Mairie et l’Aérospatiale de 
l’acte d’achat de terrains portant sur 38 hectares 
puis sur 12 hectares 
5 octobre 1987
› Ouverture du Restaurant de la Solidarité (allée 
de l’Aube)
15 février 1988
› Création de la SEM/ASCL
Mai 1988
› La déviation de Saint-Martin-du-Touch est 
ouverte
Juin 1988
› Réaménagement de la Place du Val d’Aran
Novembre 88
› Festival Rock sur Colomiers et tournée des 
groupes columérins dans l’agglomération 
toulousaine en collaboration avec le C.A.J., 
l’A.S.E. et le C.I.P.D. Y participent : Bloc 24, 
Krypton, Chrissie While, Martin Courage, Les 
Yeux du chat, tous Columérins.
1989
› Ouverture de la Maison de quartier de la Naspe.
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Mars 1989
› Alex Raymond est réélu Maire de Colomiers, 
Septembre 1989
› Inauguration de l’Espace des Arts.

 années 90
3 janvier 1990
› La municipalité rachète le cinéma “Le 
Central”.
Mars 1990
› Colomiers compte 27 253 habitants
› Inauguration de la Rocade Arc-en-Ciel
1er décembre 1990
› Inauguration de l’usine Clément-Ader.
Mars 1991
› Inauguration de la Résidence d’accueil de 
personnes âgées dépendantes MAPAD Ronsard.
17 octobre 1991
› Inauguration de l’Hôtel de Ville par Michel 
Delebarre, Ministre de la Ville.
30 novembre 1991
› Fabien Galthié et Jean-Luc Sadourny sont  
retenus en équipe de France pour participer  
à la 2e Coupe du Monde de Rugby.
› Nouveau Logo “Colomiers Terre d’Envol”.

Décembre 1991
Nouvelle maquette pour fêter 
les 20 ans du bulletin – tirage 
à 12 000 exemplaires

26 mai 1992
› Création de la Fédération Associative 
Columérine (F.A.C.).
11 novembre 1992
› Inauguration du Centre Culturel à l’ancienne 
Mairie.
Décembre 1992
› Création du District du Grand Toulouse, Alex 
Raymond 1er Vice-Président.
› Colomiers reçoit le label “petite enfance”.
1993
› British Aerospace s’implante à Colomiers.
Novembre 93
› Inauguration des locaux de LOGIDIS Sud-
Ouest (ZI d’En Jacca).

Février 1994
Nouvelle maquette – tirage  
à 13 000 exemplaires

Septembre 1994
› Le C.A.J. déménage dans l’ancien commissa-
riat – 12, allée du Lauragais.
Septembre 1994
› Mise en service d’un terrain multisports.
› Ouverture de l’école maternelle du Perget.
Octobre 1994
› L’U.S. Colomiers Football honorée : 1er club 
français pour la formation de jeunes amateurs.
10 octobre 1994
› Inauguration de Socrate et Pythagore, premiers 
bâtiments du Science Park du Perget 
1995
› Ouverture du marché de la Naspe.
› Ouverture de la Maison de quartier du Poitou.
21 janvier 1995
› Création du Comité Local de Développement 
Social.

Février 1995
› Inauguration du Centre des Impôts – 55, allée 
du Lauragais.
18 juin 1995
› Alex Raymond réélu Maire de Colomiers, 
Bernard Sicard 1er Adjoint.
19 septembre 1995
› Jean-Claude Skrela, Directeur des sports de la 
ville, nommé entraîneur de l’Équipe de France 
de Rugby.
Janvier 1996
› Marion Cligner, championne cycliste, prend sa 
licence à l’U.S.C. Cyclisme.
Mars 1996
› Inauguration d’un terrain multisports à En 
Jacca.
› Inauguration du Centre d’Incendie et de 
Secours.
Septembre 1996
› 8 800 élèves scolarisés.
5 octobre 1996
› 1er Forum des Associations (F.A.C.).
14 décembre 1996
› Élection du 1er Conseil Municipal des Jeunes.
Décembre 1996
› M’N’M BOXING (boxe française) 2e club de 
Midi-Pyrénées.
11 mai 1997
› Début de la mise aux normes des réseaux 
d’eaux et d’assainissement.
5 juillet 1997
› Les nageuses de l’U.S.C. participent à la Coupe 
de France à Narbonne et obtiennent la 9e place.
Juillet 1997
› Le lycée Victor-Hugo est à la 1re place des lycées 
de l’académie avec 90,65 % de reçus au Bac.
27 août 1997
› Fermeture de la Gendarmerie et création de la 
Brigade pour la Prévention de la Délinquance 
Juvénile (BPDJ).
Septembre 1997
› MEDIATEC, leader mondial de micro-informa-
tique s’installe à Colomiers.
17 octobre 1997
› Inauguration de la ligne C reliant Colomiers à 
Toulouse (train+métro), 14 allers-retours par 
jour, Colomiers-Arènes en 8 minutes.
18 décembre 1997
› Ouverture d’une Antenne Assedic, avenue 
Édouard-Serre.
1998
› Ouverture de la Maison de quartier du Gers.
31 janvier 1998
› L’U.S. Colomiers Rugby remporte le titre 
européen de la Conférence Européenne.
1er février 1998
› Le nouvel Hôtel des Impôts voit le jour.
1er mars 1998
› Coupe du Monde petit bassin à Paris, Marylin 
Coumin médaille de bronze (50 m brasse).
15 mars 1998
› Rénovation au Val d’Aran par 8 jeunes.
1er mai 1998
› Aménagement des berges de l’Aussonnelle et 
du jardin des marronniers.
3 mai 1998
› L’U.S. Colomiers Rugby accède aux demi-fina-
les du championnat de France (contre l’USAP).
1er septembre 1998
› Le S.I.V.O.M. embauche 6 emplois jeunes, les 
ambassadeurs du tri.

22 octobre 1998
› Inauguration des jardins familiaux à En Jacca.
› Inauguration du centre médico-social « Les 
Cigales ».
30 janvier 1999
› Marie-Louise Perry a 100 ans, institutrice à 
Colomiers de 1932 à 1965.
31 janvier 1999
› L’U.S. Colomiers Rugby joue la finale de la 
Coupe d’Europe à Dublin.
Mai 1999
› L’U.S. Colomiers Football accède en Honneur 
Régionale.
16 mai 1999
› L’U.S. Colomiers Basket accède à la Nationale 3.
6 juin 1999
› L’U.S. Colomiers Tennis accède à la Nationale 2.
Juillet 1999
› France-Chine en boule lyonnaise.
Septembre 1999
› Ouverture de l’école primaire du Perget : 
Alain-Savary.

Décembre 1999
Numéro spécial an 2000 : 
Colomiers, cinquante ans 
d’envol

 années 2000
Janvier 2000
› Début de la réfection du Quartier centre.

Avril 2000
N° 137 - Nouvelle formule –  
le bulletin prend la forme d’un 
magazine – tirage à 14 000 
exemplaires

Juillet 2000
› Colomiers rugby, Vice-champion de France de 
1re division.
Mars 2001
› Élection de Bernard Sicard, Maire de Colomiers.

Juin 2001
Évolution de la formule – tirage 
à 14 000 exemplaires

Octobre 2001
› Changement de priorité pour les ronds-points.
Novembre 2001
› Ouverture de l’espace nautique Jean Vauchère.
2002
› Signature du contrat éducatif local.
› Construction du mur antibruit RN 124.
24 mai 2003
› Inauguration de la place de l’Hôtel de ville, 
aujourd’hui place Alex Raymond.
Juin 2003
› Inauguration de l’allée des Droits de l’Enfant.
21 septembre 2003
› 1re Journée Sans Voiture.
2004
› Rénovation du quartier du Gers.
› Ouverture de la Maison Commune Emploi. 
Formation et du Pôle emploi.

Octobre 2004
Nouvelle maquette – tirage à 16 
500 ex – Intégration d’un 
feuillet d’expression des 
groupes politiques

Décembre 2004
› 1er repas dansant des seniors.
2005
› Nouveau site de livraison d’Airbus à Colomiers.
Mai 2005
› 7e ligne de bus pour les Marots.
2005
› Colomiers Rugby champion de France de 
Fédérale 1.
Juillet 2005
› Ouverture au public des sites sportifs de la ville.
Février 2006
› Solène Jambaque est championne paralympi-
que de ski aux J.O. de Turin.

Mars 2006
Numéro spécial Médiathèque 
centre d’art de Colomiers

Mai 2006
› Ouverture du parc du Pigeonnier.
2006
› Remise des certificats Qualiville.
2007
› Colomiers compte 33 000 habitants.
› Réfection de la place du Languedoc
Février 2007
› 1er prix de « La ville où il fait bon vivre dans 
l’agglomération toulousaine » 
Juin 2007
› Forum Agenda 21
Janvier 2008
› Charte pour l’intégration des personnes en 
situation de handicap.
Juillet 2008
› Ouverture des nouveaux centres de loisirs du 
Cabirol
Septembre 2008
› Ouverture de nouvelle Ligne 8 et réorganisa-
tion du réseau en lien avec la ligne C.
2008
› Ouverture du cimetière paysager du Bassac
› Réfection de la gare.
Août 2008
› Décès d’Alex Raymond.
1er janvier 2009
› Le Grand Toulouse devient Communauté 
Urbaine.
Février 2009
› La place de l’Hôtel de ville devient place Alex 
Raymond.
Octobre 2009
Nouvelle formule du Columérin avec une 
orientation magazine plus marquée. Tirage à 
17 000 exemplaires.

 années 2010
Février 2010
› Réouverture de la crèche du Château d’eau.
Avril 2010
› Ouverture de l’EHPAD – Résidence Anne-Laffont.
15 juin 2011
› Ouverture du Pavillon Blanc – Médiathèque 
centre d’art de Colomiers.

Les dates clés
de l’histoire de Colomiers et du Columérin


